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ROLE DES ANESTHÉSIQUES 

dans les caries du troisième degré* 

(lOme Article» 



CHAPITRE IV. 

fSnite.J 



Après toute cette longue période, nous allons entrer dès 
maintenant dans un domaine scientifique un peu plus 
ferme : cependant rien encore n'est précis, tout est encore à 
faire, nous allons être mis en présence de nombreux mysti- 
licateurs, mais aussi en présence d'hommes qui vont ouvrir 
une voie nouvelle à la médecine et indirectement à l'anes- 
tliésie. 

L'histoire des Ursulines de Loudun, cette longue série d'ex- 
orcismes et de crises hystériques va passionner pendant de 
longs mois le monde médical : en eifet rien n'est plus curieux 
que ces religieuses déclarant être possédées du démon et 
indiquant certaines parties de leur corps insensibles à tout, 
accusant quelqu'un de les avoir ensorcelées et leur avoir fait 
entrer le diable dans leur enveloppe corporelle. C'est alor^ que 
commencent a paraître les exorcistes qui forment le prélude 
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(le la grande mise en scène qui passionnera une partie du 
XVIII^ siècle, le magnétisme animal. 

Que de malheureux innocents furent conduits au bûcher 
pour crime de sorcellerie, et qui cependant n'avaient à se 
reprocher que leur hystérie qui, par les cérémonies des exor- 
cistes, tombaient en de véritables attaques d'épileptie, pendant 
lesquelles on allait jusqu'à enfoncer des sondes assez profondé- 
ment pour constater la présence du démon. Les endroits 
indolores étaient déclarés possédés , c'était là de Fanesthésie 
hystérique; enfin, un sage arrêt du grand ministre du Roi 
soleil, Colbert, mit fin à cet état de chose, en abohssant le 
crime de sorcellerie, en 1682. 

Denis Papin laissa un manuscrit daté de 1681, disant que 
des procédés empêchant la douleur pendant les opérations 
chirurgicales étaient connus ; mais il n'en dit pas plus long, 
ses renseignements sont incomplets et ne permettent pas à la 
science de liiire un nouveau pas. 

C'est de l'Allemagne que va partir le magnétisme animal, il 
est d'abord pratiqué, sous une toute autre forme que celle que 
choisira plus tard Mesmer; en efïet, nous n'en sommes pas 
encore aux passes magnétiques, car c'est sous les auspices de 
la religion et sous l'influence de l'Etre divin, que vont se pra- 
tiquer les exorcismes sur les malades. C'est un prêtre alle- 
mand Gassner qui le premier exorcisa des malades. S'étant 
exorcisé lui-même et s'étant guéri d'une maladie qui depuis 
cinq ans le faisait soulMr, il crut bon de propager sa méthode. 
Il débuta donc dans sa paroisse ; quelques malades exorcisés 
s'étant bien trouvés, firent au prêtre une telle renommée que 
son nom fut répandu dans toute la Souabe et la Suisse. 

Enfin il vint s'étabHr à Ratisbonne et là, il lui vint une telle 
quantité de malades, que certaines chroniques affirment qu'on 
aurait vu camper jusqu'à dix mille malades autour de Ratis- 
bonne. 

C'était, vêtu des habits sacerdotaux et après avoir fait assis- 
ter ses clients à quelques cérémonies religieuses, que le prêtre 
exorcisait : il est évident qu'il obtint quelques bons résultats sur 
des malades atteints de névroses, tout comme de nos jours ^ 
certains reviennent guéris de Lourdes. 



V 



~ 447 — 

Il est bon de dire que Gassner n'était pas le premier exor- 
ciste médical : ce fut Valentin Greatrakes, un des plus grands 
thaumaturges du dix-septième siècle, qui en 1662 apprit, tout 
comme Jeanne-d'Arc par des révélations secrètes qu'il avait le 
don de guérir les écrouelles. En 1665, il apprit encore par les 
mêmes voies qu'il pouvait guérir toute sorte de maladies, et c'est 
alors qu'il quitta l'Irlande son pays natal pour aller opérer ses 
cures. Le grand ministre anglais Buckingham affecté d'une 
douleur à l'épaule se lit toucher par Greatrakes et affirma lui- 
même s'en trouver soulagé ; ce n'était pas par les exorcismes 
quil guérissait mais simplement par des attouchements. 

Mais tout cela n'est rien, car aucun des exorcistes n'est 
encore resté stable : ils voyagent tous. Aucun encore n'a eu 
l'idée de s'établir, de monter des établissements avec le con- 
fort nécessaire et tout l'attirail utile à îrapper Fimagination 
des masses. Ils ont préparé le terrain et un autre n'a plus qu'à 
venir récolter le fruit de la semence , mais pour cela il faut un 
audacieux et un intriguant. 

Et c'est alors que Mesmer paraît, en 1773; il se fixe à Vienne 
et commence à faire entrer en jeu l'électricité médicale; il y 
travaille, mais il doit rejeter son idée, pour une raison de profit, 
car un an plus tard il vient à Paris, et lance sa découverte, le 
magnétisme animal. Sa première clinique fut établie sur la place 
Vendôme qui, à l'époque, n'était qu'un des coins obscurs de Paris . 
Il n'osa d'abord pas se lancer en grand : il fut prudent; quel- 
ques malades seulement vinrent à lui, puis sa renommée gran- 
dit assez rapidement, et en 1776, c'était en foule nombreuse 
que gentilshommes et bourgeois venaient se faire magnétiser 
et cherchaient non la guérison mais l'espoir. 

La clientèle alors s'agrandissait de jour en jour, il vint un 
moment où le magnétiseur ne put arriver seul à faire ses pas- 
ses à tous ses malades, et c'est alors qu'il créa le fameux 
baquet qui est le couronnement de l'œuvre de Mesmer. 

Le baquet de Mesmer n'est autre chose qu'un immense bas- 
sin avec une couverture percée permettant la sortie à des tiges 
de fer ou de verre. 

L'intérieur est rempli d'eau, le fond du baquet est tapissé 
de verre pilé et de limaille de fer. Sur ces matières reposent 
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des bouteilles pleines d'eau et rangées symétriquement de ma- 
nière à ce que tous les goulots convergent vers le centre. Il 
paraît que ce dernier détail est le principe fondamental du ba- 
quet. 

Tous les jours, quantité de malades étaient réunis autour du 
baquet qui devait enlever tous les maux de Fhumanité, ainsi 
que le faisait le fils d'Apollon ; d'une main ils tenaient la bran- 
che sortant d'un des orifices de la couverture, tous étaient reliés 
entre eux par une corde les entourant à la taille. Et c'est alors 
que Mesmer commençait ses passes au dessus du baquet. 

Le fluide part du fond du récipient^, il se transmet à un as-r 
sistant par l'intermédiaire de la tige qu'il tient, et c'est mainte- 
nant que la corde vient jouer son rôle, c'est elle la conductrice 
distribuant à chaque malade le fluide nécessaire à sa guérison, 
c'est également dans cette situation que quelques croyants vin- 
rent se mettre entre les mains du chirurgien qui faisait son 
opération comme on opère de nos jours un chloroformé. 

Mesmer fit donc école, il eût de nombreux partisans, mais 
aussi de nombreux ennemis; c'est en vain qu'il en appela à la 
Faculté de Médecine de Paris qui non seulement ne voulût 
pas l'admettre, mais encore interdit à ses membres la pratique 
du magnétisme ; tous ne suivirent pas les ordres de la Faculté 
et nous voyons le Docteur Deslon en sortir et s'associer avec 
Mesmer ; association d'ailleurs qui ne dura pas longtemps. 
Le but de Mesmer était de vendre à prix d'or sa découverte 
au gouvernement français; de nombreux rapports furent faits, 
les premiers en faveur du magnétisme, si bien que Louis XVI 
entra en marché avec le docteur allemand qui ne voulut pas se 
contenter de ce qui lui était offert et qui refusa ainsi des 
offres comme jamais savant n'en reçut. 

Dix-sept cent quatre-vingt-quatre est la fin du règne de 
Mesmer, car lui et son élève Deslon se concurencent à un tel 
point, qu'ils créent une révolution médicale complète. Le gou- 
vernement intervient alors, mais ce n'est plus en leur faveur; 
une Commission d'études fut nommée , dans laquelle nous 
voyons les noms de Francklin, Lavoisier et Bailly; les con- 
clusions rejetaient d'abord l'existence du magnétisme animal, 
at ensuite, en montraient son manque de moralité. 
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Après une crise semblable le magnétisme ne s'éteint encore 
pas, il va se relever mais sous une forme nouvelle qui alors 
va être d'avenir et va pouvoir fournir à la science une base un 
peu plus solide que celle de Mesmer qui d'ailleurs n'a jamais 
formulé ni définition ni théorie du magnétisme animal. 

(à suivre) Lucien Clerc . 



Moyen d'utiliser les dents de Logan pour la prothèse 

courante. 



Prendre une dent de Logan dont le bord labial soit de beau- 
coup plus long que le bord palatin. Couper le 
pivot à un millimètre du talon de cette dite dent, 
meuleràrasle bord palatin et ajuster le bord labial, 
estamper une contre-plaque en platine mou (le 
plus mince possible) pour la base de la dent. Meu- 
1er cette contre-plaque au pivot, afin de lui laisser 
juste la place pour passer, river le pivot sur la 
^^ contre-plaque et souder à l'or fin. Souder ensuite 
^^ la dent à lappareil. 

^li^i i^^ Si on veut plus de résistance de la part du 
contreplaquage, on peut meuler un peu le talon 
en A B et ajuster une contre-plaque soudée à 
l'inférieure C B, car ce procédé a l'avantage de la trans- 
parence. 

Pour souder la contre-plaque, mettre la dent dans une 
'assez grosse masse de terre plâtrée sans quoi, elle se 
fendrait. 

Paul HuRON, 
Chirurgien-dentiste de la Faculté de Bordeaux. 
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LEÇONS SUR L'ANATOMIE DE LA BOUCHE 

Professées par le Docteur G. ROLLAND 



9^ LEÇON (suile, 



Cette disposition de rinstrument placé d'abord obliquement en 
bas et en dedans appuyé profondément contre le pilier posté- 
rieurs puis appliqué contre la paroi est indispensable parceque : 

De même que l'amygdale, les piliers se sont développés, en sorte 
que tendus et proéminents, ils ne laissent saillir entre eux que le 
sommet de la glande. Si dans ces conditions on présente à l'amyg- 
dale l'anneau du tonsillotome à plat et directement les piliers se 
contractent, et l'on ne parvient à saisir que la portion qui fait 
saillie entre eux. On ne fait que moucher la glande. 

Le gonflement se reproduit. Les malades se disent mal opérés, 
et l'on croit dans le vulgaire que les amygdales repoussent et cer- 
tains cbirurgiens déconseillenl ta tonsillotomie par l'amygdalotome 
de Fahnestock. 

Cette opération est une éradication : on arrache l'amydale. Ce- 
pendant le tissu est dense et serré quand l'amydale est saine. Lors- 
que la glande est enflammée, le tissu est alors mou, friable et 
n'offre aucune résistance sous l'instrument ; il se déchire et des 
lambeaux tombant dans le larynx peuvent provoquer des phéno- 
mènes d'étouffement. 

En outre, bien que l'amydale reçoive des artères de différentes 
sources, la pharyngienne inférieure, les palatines et la linguale, 
cette glande est à l'état normal si peu vasculaire qu'il s'en écoule 
après à peine quelques gouttes de sang. Mais sur une amygdale en- 
flammée, les vaisseaux y sont très développés et l'opération peut 
être suivie d'une hémorrhagie très grave. 

Aussi vaut-il mieux, pour opérer, attendre un mois après la 
disparition des derniers phénomènes inflammatoires. (Tillaux). 



Description. 
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Elle présente à étudier : 

Une face interne libre. 

— externe adhérente. 

J Un bord antérieur. 

[ — postérieur. 

Une extrémité supérieure. 
— inférieure. 

Face interne. 

Libre, cette face proémine dans la cavité du pharynx. Elle est 
convexe et présente de petits orifices, visibles à l'œil nu, qui con- 
duisent dans des cavités ou lacunes amygdaliennes. 



Vis. 53 



gastrique. 



Carotide externe 

Angle de la 
màctioire. 

.higulaire iriter. 



Amygdale. 




Nerf laryn- 
gé super. 



Spinal. 



Rapports de la face interne de l'amygdaleg 



à 



Face externe. 

Adhérente, cette face n'est point recouverte par la muqueuse 
comme la face interne. Mais c'est elle qui affecte des rapports très 
importants avec les vaisseaux et nerfs qui remplissent l'espace 
maxillo-pharyngieîi. 

Entre la face interne de la mâchoire inférieure doublée du mus- 
cle ptérygoïdien interne et la paroi latérale du pharynx, existe un 
espace prismatique et triangulaire dont la base est en arrière et 
repose sur la colonne vertébrale, dont le sommet est en avant, aux 
attaches des muscles constricteurs. 

Dans cet espace se trouvent en procédant de dedans en dehors : 

La Carotide interne immédiatement appliquée sur la paroi la- 
térale du pharynx. 

La veine jugulaire interne placée en dehors de l'artère. 

Le pneumo- gastrique placé en arrière et entre ces deux vais- 
seaux. On y rencontre encore le grand sympathique, le glosso-pha- 
ryngien, le grand hypoglose et le spinal. 

Il contient aussi des ganglions lympathiques. Lorsque ces der- 
niers s'enflamment et suppurent, ils repoussent la carotide en de- 
dans vers la cavité buccale. 

Donc, si ces abcès, par exception, viennent proéminer dans le 
pharynx, on peut craindre, en les ouvrant par cette voie de blesser 
la carotide interne. 

A cause de ceci, l'extirpation des amygdales était considérée par 
certains Chirurgiens, par Blandin entre autres, comme une opéra- 
tion plus que téméraire. Mais l'amygdalotome de Fahnestock dont 
la lame agit parallèlement au plan de l'artère ne risque pas de la 
blesser et l'amygdalalotome ne fait qu'enlever la partie exubérante 
de l'amygdale (ainsi que lé conseillait Blandin.) 

Les amygdales affectées de tumeurs cancéreuses ou syphilitiques 
peuvent en s'ulcérant atteindre la carotide interne et déterminer 
une mort subite par hémorrhagie. 

Bord antérieur. 

Appliqué contre le pilier antérieur du voile du palais à sa par- 
tie supérieure, il en est séparé à sa partie inférieure par un angle 
dont l'ouverture regarde en bas. 

Bord postérieur. 

Il est parallèle au pilier postérieur dont il est séparé par une 
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dépression que forme la muqueuse en se portant du pilier sur 
l'amygdale. 

Extrémité supérieure. 

Cette extrémité est placée au dessous du point de réunion des 
deux piliers dans une excavation qui porte le nom de fosse suÉ- 
amygdalienne. 

Extrémité inférieure. 

Elle correspond aux parties latérales de la base de la langue, 
dont la sépare un intervalle d'un centimètre environ. 

Structure. 

Elle se rapproche de celle des glandes folliculaires de la base de 
la langue. 

^ Fig. 54. 
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Lacune. 



Lacune amygdalienne. — 




Bourgeons Epithéliaux. 



Coupe verticale de l'amygdale indiquant ses lacunes, 
sa muqueuse et ses bourgeons epithéliaux. 

Muqueuse. 

Elle est recouverte par la muqueuse pharyngienne qui se pro- 
longe sur elle pour s'étendre ensuite à la langue en bas et au voile 
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du palais en haut. Elle s'enfonce dans l'amygdale en divers points 
de la face interne et forme, en se déprimant, des culs-de-sacs con- 
nus sous le nom de lacunes de l'amygdale. 

Il en existe quelques unes plus volumineuses à l'extrémité supé- 
Vieure de l'amygdale, dans la fosse sus-amygdalienne. Ces culs-de- 
sacs ont une profondeur plus ou moins considérable; quelques uns 
sont si profonds qu'ils atteignent presque la surface de la glande. 
En outre certaines lacunes sont ramifiées ; c'est dans leur inté- 
rieur que s'accumule quelquefois une matière jaunâtre, à odeur 
fétide, surtout chez les personnes qui sont sujettes aux inflamma- 
tions des amygdales, et qui est expulsée, sous forme de petites mas- 
ses jaunes, dans un efl'ort d'éternuement ou de simple expuition. 

D'après M. Rœtterer, l'amygdale n'est qu'un bourgeon de la 
muqueuse bucco-pharyngienne ; c'est pourquoi on retrouve dans 
la muqueuse qui recouvre cet organe VépUkélmm pavirnenteux 
et le derme papillaire de la muqueuse buccale. — Les papilles 
sont cependant très peu développées. 

La muqueuse est un siège d'élection des plaques syphilitiques et 
des plaques diphtériques. 

Bourgeons épithéliaux. 

Jusqu'à ces dernières années, on avait considéré comme des fol- 
licules clos, les corpuscules qui s'observent dans les parois mêmes 
des lacunes amygdaliennes. 

Fi g. 55. 
Cul de sac amygdalien. Muqueuse. 




Bourgeons 
épithéliaux 



Coupe schématique d'une lacune amYgdalienne. 

M. Rœtterer a démontré que ces prétendus follicules clos n'é- 
taient pas autre chose que des bourgeons épitliéliauœ. Ils sont 
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formés par des cellules épithéliales agglomérées et entourées par 
une membrane buccale formée aux dépens des cellules les plus 
superficielles de chaque bourgeon. Chez l'enfant, ces bourgeons, 
peu développés existent seuls ; mais, avec la croissance, ils aug- 
mentent de volume et sont envahis parles vaisseaux sanguins. Le 
tissu amygdalien est alors désigné par M. Rœtterer sous le nom de 
tissu angio-épithélial. 

Tissu coujonctif. — Il est très peu développé dans l'amygdale, 
il est formé aux dépens du derme de la muqueuse et représente en 
quelque sorte le squelette de l'organe. 

Vaisseaux et nerfs. 

Artères. — peu volumineuses, ramifications venues de la 
pharyngienne inférieure des palatines sispérieures et infé- 
rieures et de la linguale forment un réseau capillaire très serré 
et très élégant qui envahit la périphérie des bourgeons épithé- 
liaux. 

Veilles. — naissent du réseau des follicules et vont se jeter 
dans un petit plexus veineux situé sur la face externe de l'amyg- 
dale, et dépendant du plexus pharyngien. 

Lymphatiques. — Très mal connus. 

Les 7terfsdes amygdales viennent du glosso-pharyngien ; quel- 
ques filets sont fournis par le pneumo-gastrique. 

Développement. 

Elles sont formées par un bourgeonnement de la muqueuse 
bucco-pharyngienne. Elles apparaissent au 4« mois de la vie fœtale; 
les bourgeons épithéliaux sont d'abord rudimentaires. A la nais- 
sance, on constate peu de modification dans la structure desamyg- 
dales; vers l'âge de 15 ans elles sont envahies par les vaisseaux, et 
à 20 ans, le tissu angio-épithélial, qui les caractérise est arrivé à 
parfait développement. 

Fonctions. 

Assimilées aux glandes vasculaires sanguines; on ne connaît pas 
leurs usages. 



-®$e- 



„__ 156 — 
10*^ LEÇON 

PAROI SUPÉRIEURE DE LA BOUCHE 

region palatine - voile du palais 

sa structure 

Messieurs, 

C'est par l'étude de la structure du voile du palais que nous ter- 
minerons la description de la paroi supérieure de la bouche. 

Le voile du palais est composé : 
D'un squelette fibreux ; 
De tissu cellulaire ; 
De muscles ; 
De glandes ; 

De vaisseaux et de nerfs ; 
Et d'une membrane muqueuse (enveloppant le tout). 

Squelette fibreux. 

C'est une aponévrose peu épaisse qui s'insère en avant au bord 
postérieur de la voûte palatine ; sûr les côtés, au sommet de l'aile 
interne de l'apophyse ptérygoïde et qui se porte en arrière pour se 
perdre dans l'épaisseur du voile du palais dont elle n'occupe que 
la moitié antérieure. Cette aponévrose sur laquelle s'insèrent en 
grande partie les muscles du voile du palais est située au-dessous 
de la muqueuse nasale et du muscle péristaphylin interne et au' 
dessus des autres muscles. 

Il est enfin une bandelette fibreuse, qui va de l'épine nasale à la 
luette. Elle occupe le raphé médian de la face inférieure du voile 
du palais où elle fait saillie. 

Tissu cellulaire. 

Il est très peu abondant. On le trouve entre les différents élé- 
ments du voile du palais. Il est un peu plus abondant du côté de 
la luette. 

Muscles. 

Ils sont B,n nombre de six paires de chaque côté de la ligne mé" 
diane. Leur nom se compose du mot staphylin (çt«^j/v luette) et 
du nom de l'organe où le muscle prend insertion. 

{à suivre,) 
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DE LA NIRVÂNINE 



La nirvanine, au point de vue chimique est un dérivé de 
l'orthoforme, dont la formule peut être traduite ainsi : c'est le 
chlorhydrate d'éthylglucocollamydo-oxybenzoïque et se présente 
sous forme de petits cristaux blancs, anun, sol. ds eau, etc. ... 

Au point de vue anesthésique, ce produit semble pouvoir rem- 
placer avantageusement la cocaïne et Emhorn et Heins qui l'au- 
raient semble-t-il, insuffisamment étudié, en ont fortement recom- 
mandé l'emploi comme succédané inolîensif. Après eux, M. Lux- 
emberger s'est livré à de nombreuses expériences pour établir un 
titre de solution devant anesthésier dans un temps donné. — Plus 
récemment et à Bordeaux, M. le D"" Boisseau a fait sâ thèse de doc- 
torat sur la nirvanine. Enfin, à l'Ecole dentaire même, mon cama- 
rade et ami, M. Lucien Clerc, chirurgien-dentiste, dans son travail 
sur les anesthésiques, a pris de nombreuses observations. Tous 
concluent à la presque inocuité de la nirvanine. 

M. Didrïkson a entrepris sur ce sujet de nouvelles recherches et 
ses travaux semblent montrer l'erreur de cette assertion. La nir- 
vanine n'est pas, comme on pourrait le croire; une substance sans 
danger, même à petite dose, mais au contraire très nocive pour l'or- 
ganisme et on doit l'employer avec prudence. 

Voici d'ailleurs, d'une façon plus précise, les conclusions aux- 
quelles a été amené M. Didrikson. 

Soit que les doses employées ne provoquent qu'une hyperexcita- 
bilité générale avec exagération de l'activité réflexe, soit qu'on 
agisse avec des doses convulsives et mortelles ; la toxicité de la nir- 
vanine est beaucoup plus élevée que ne l'affirment Joanin, Moc- 
quart et d'autres. A la période d'excitation, ce qui frappe, c'est 
l'excitation des centres psychomoteurs avec anihilation des sens et 
hallucinations pénibles ; c'est ensuite l'aspect prolongé d'animaux 
enragés que présentent les sujets en expérience. Si on agit alors 
avec des doses mortelles, on observe des convulsions toniques et 
surtout cloniques. 
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Souvent, même administrée à faible dose on note une émission 
involontaire de fèces, parfois d'urine. ICnfm, l'action physiologique 
retentit même sur la salive dont la sécrétion se trouve exagérée. 

Injectée en solution dans les méninges ou dans la substance cé- 
rébrale, elle produit au début ime période d'excitation, puis une 
dépression. Administrée à intervalles réguliers, même longs, avec 
des doses très faibles, on obtient une intoxication qui va jusqu'à la 
mort si on emploie des doses un peu élevées. 

Cet effet doit être attribué soit à une action cumulative, soit à 
des altérations persistantes provoquées chaque fois par la nouvelle 
dose de nirvanine. 

Contrairement à la plupart des substances étudiées en toxicolo- 
gie, l'évaluation de la dose toxique par kilogramme de poids vif 
n'a pas de valeur pour la nirvanine, car les animaux de petite 
taille supportent bien des doses élevées et inversement de grands 
animaux succombent à des doses relativement faibles. 

La plus grande prudence doit donc être observée dès l'usage de 

la nirvanine comme anesthésique pour l'extraction des dents, car, 

d'après cette étude sa toxicité serait aussi élevée que celle de la 

cocaïne. Il serait intéressant du reste de reprendre et de vérifier 

à l'Ecole, les expériences faites sur ce sujet et d'en publier les 

résultats. 

J. S. Chevrier. 

Chirurgien- Dentiste. 



MELOPEES 



LE CHŒUR DES BROSSES A DENTS 

Sunt lacrymœ rerum ! 

Nous sommes les brosses à dents : 

Nous nous livrons à des labeurs bien en...nuyeux. 

Oui, nous savons ce que vous allez dire : 
« — Quoi ! direz-vous, vils instruments, vous rouspétez 
Lorsque vos jours sont pleins d'exquises voluptés ? 
N'est-ce pas vous qui vous promenez, ô délire ! 
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Dans l'orifice par lequel Rose respire ? 
Lorsqu'elle fait sa toilette, chaque matin, 
N'est-ce pas avec vous qu'elle caresse et frotte 
Ses délicieuses quenottes 

Et sa bouche aux senteurs de lavande et de thym? 
Quel être abandonné du ciel, quel cœur de glace 
Ne donnerait vingt francs pour être à votvê place ? 
Et vous avez le toupet de vous lamenter? 
Vous êtes bien imprudentes, en vérité ! » 

— Et d'abord, croyez-vous que votre bien aimée 
Ait, quand elle s'éveille, une bouche embaumée ? 
Elle a plutôt mauvaise haleine, et c'est avec 
Nous qu'elle rafraîchit et parfume son bec. 
Donc, il n'est pas si délirant que ça, l'office 
Que nous remplissons dans son buccal orifice. 

Cependant, ce serait encor pain béni, si 
Nous n'entrions que dans des bouches comme celles 
Des belles dames et des jeunes demoiselles ; 
Mais hélas, mais hélas, il n'en est pas ainsi ! 
Il nous faut trop souvent nous promener aussi 
Sur d'ignobles chicots, sur de vieilles gencives 
p]xhalant des senteurs fétides et nocives. . . 
Pouah! nous voudrions vous y voir. . .es 
A subir le contact de semblables ivoires ! 

P^t pensez-vous aussi que nous ne souffrons pas. 
Lorsqu'on salit nos poils, et qu'on les agglutine. 
Comme avec de la colle ou de la gélatine. 
Avec des pûtes et des poudres, et des tas 
De produits aux odeurs écœurantes et fades, 
Propres à vous rendre malades ? 
Mettez-en donc dans vos barbes et vos cheveux. 
Et vous nous direz si cela comble vos vœux ! 

Enfin, matin et soir, on nous trempe dans l'eau 
Et. tout humides, sans égards, on nous repose : 
Ce qui nous vaut 

Des douleurs intercostales de Thydarthrose, 
Sans parler d'un éternel rhume de cerveau. 

Allez, allez, notre existence est un martyr ; 
Et nous avons cent raisons pour une de dire : 
Nous sommes les brosses à dents, 
Et nous faisons un métier des plus en. . .nuyeux. 

Louis de GRAMONT. 
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CHRONIQUE LOCALE 



De l'Ecole Dentaire de Bordeaux. 



Le Samedi 27 octobre, le Banquet annuel offert par TAdminis- 
tration de l'Ecole à ses professeurs, chefs de clinique et lauréats 
et à tous ses amis a eu lieu. 

Nous donnons ici le compte-rendu qui a été fait par notre 
journal local la Petite Gironde : 

L'école dentaire de Bordeaux était en fête samedi soir : elle donnait son 
banquet annuel. C'est à l'Ecole même, dans une des nouvelles salles de 
cours — car le nombre croissant des élèves a obligé l'administration à 
agrandir ses premières installations, — qu'a été servi le dîner préparé 
par le cordon bleu du directeur, un véritable maître es art culinaire. 

La présidence de la réunion avait été donnée à M. Duthil, président 
d'honneur de la Société, aux côtés duquel se trouvait M. le docteur Du- 
peux, adjoint, représentant M. le Maire de Bordeaux. 

Parmi les convives, outre le docteur Rolland, l'aimable directeur de 
l'Ecole, qui modestement s'était placé au bout de la table, nous citerons 
les professeurs : MM. Princeteau, Fromaget, Brugeilles, Seigle, Fontaine, 
Charbonneau, Oubrerie , Marronneaud , Dumur , les jeunes chefs de 
clinique, etc. 

Après que les dents de tous les dîneurs eurent admirablement fonc- 
tionné, — il ne pouvait en être autrement à pareille fête, — on est passé 
aux toasts. 

M. le docteur Rolland a pris le premier la parole pour porter la santé 
de ses camarades les professeurs de l'Ecole ; de M. Duthil, président 
d'honneur; de l'administration municipale de Bordeaux; de M. le doc- 
teur Dupeux, de la presse, etc. Il a eu un mot cordial, aimable pour 
tous. 

M. Rolland a retracé un court historique de l'école dentaire de Bor- 
deaux, la troisième créée en France, la première en province; il a montré 
toute l'utilité de cette institution et a formé des vœux pour son avenir. 

Après lui, M. Duthil, en un toast humoristique, a levé son verre à la 
prospérité de l'Ecole. M. le docteur Dupeux, au nom de M. le docteur 
Lande, maire de Bordeaux, et au nom de Tadministration municipale, 
a remercié M. Rolland, qui a mené à bien la tâche difficile qu'il avait 
entreprise. M. le docteur Lafontaine boit à ses anciens élèves, dont plu- 
sieurs sont présents, M. Fayoux, de Niort, au nom des professeurs, parle 
également. 

Notre collaborateur répond au nom de la presse, et, au milieu des 
joyeux propos, des conversations gaies, la soirée passe vite, trop vite au 
gré de tous les convives qui, une fois encore avant de se séparer, ont 
souhaité longue, existence et prospérité à l'Ecole dentaire de Bordeaux. 



Bordeaux. — Imprimerie des 4 Frères, rue Mondenard, 82. 



■fi:-m 



AVIS IMPORTANT 



Nous avons l'honneur d'informer nos Lecteurs 
que toutes les communications et tous les rensei- 
gnements concernant les Archives nationales 
DE Stomatologie et d'Art dentaire, devront être 
adressés chsz M. Lucien CLERC, Secrétaire de 
la Rédaction, 115, Cours d'Alsace-Lorraine. 



TRIBUNE PROFESSIONNELLE GRATUITE 

Ouverte à MM. les Chirurgiens-Dentistes 



Pour cause de santé, petit cabinet à céder, à 50 kil. de Bordeaux, avec 
matériel. Affaire : 5 à 6.000 fr. Prix : 3000 fr. comptant. 
S'adresser à M. Gharbonneau, 69, rue de la Devise. 

Un bon cabinet sis Cours Saint-Jean, 60, et faisant 12.000 fr. par an. 
est mis en vente pour cause de décès. S'adçesser 60, 
cours Saint-Jean, Bordeaux. 

Jeune Chirurgien-dentiste diplômé, ancien démonstrateur et chef de 
cUnique à FEcole dentaire de Bordeaux, demanderait une 
place d'opérateur ou de gérant. S'adresser à M. Cayrol, 
28, rue Labirat, Bordeaux. 

Mécanicien-dentiste, connaissant très bien la prothèse, demanderait 
place de mécanicien, soit à Bordeaux ou aux environs. 
S'adresser au Bureau du Journal . 

A vendre pour se retirer un cabinet dentaire situé dans une grande 
ville du midi, da plus de 400,000 habitants et dans une 
des plus belles rues du centre, cabinet existant depuis 
près de 30 ans. Bonne clientèle attitrée payant bien, sans 
compter le casuel. — 17,000 francs d'affaires. — Prix 
comptant : 15,000 francs ou 17,000 francs comme suit : 
10,000 au comptant et 7,000 payables en 2 mois. — S'a- 
dresser â M, Gabriel Koch, Chirurgien-dentiste, rue de 
Rome, 96, (Marseille). 

Bonne et ancienne Pharmacie, bien située, dans chef-lieu de canton 
de l'arrondissement de Cognac, à vendre, bonnes condi- 
tions. S'adresser bureau du journal. 

On demande pour tenir une succursale en province, un opérateur mé- 
canicien patenté. Cabinet à acquérir dans un an ou deux, 
sans argent. S'adresser à M. Périé, 51, boulevard Mont- 
parnasse, Paris. 

On demande un gérant diplômé d'Etat pour bon cabinet d'un chef-lieu. 
Pour les conditions, s'adresser à M. Denoyer, 2, rue Guil- 
laume-Brochon, Bordeaux. 
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SOCIÉTÉ CEIBIÛDE DES USINES BD RHONE 

Anciennement MILLIARD, P. MONNET et CARTIER 

SOCIÉTÉ ANONYME CAPITAL : 6.000.000 DE FR. 

— Siège social à LYON , 8 , Quai de Retz , 8, — 



LE KÉLFWF "^^^ ^^ Memeur des Anestbésiques 




Anesthésie générale : Narcose. | Anesthésie locale : Névralgie. 
Se vend en tubes de verre et de métal et en tubes gradués. 

Demander la littérature spéciale. 



01=5. 1333 C3-E2I\r:EÏ-X7-E3 

L'OR DE GENÈVE, préparé selon le procédé spécial de MM. le Docteur Rédard 

et Nagy, est chimiquement pur et extrêmement malléable. 

Demander la littérature spéciale. 



ANESTHÉSIE LOCALE 
ERYTHROXYLINE PASSERIEUX 

Conservé en ampoules cet anesthésique fidèle, aseptique inaltérable 
s'emploie avec un succès constant et sans danger dans toutes les opé- 
rations de petite chirurgie, en oculistique, en laryngologie, en art 
dentaire, etc., etc. 

Les cinq ampoules d'un centimètre cube et demi : 
C3 fr. SO la boite {envoi franco). 

Dépôt général : Pkrsiacie FÂSSIRŒUX, 45, Rue des Faares Bordeaux 



MAISON FONDEE EN 1859 



VICTOR SIMON & C 

54, Rue Lamartine (Paris) — Téléphone 269-45 

Tous instruments et fournitures générales pour dentistes. 
Fauteuils d'opération. — Meubles dentaires. 



SPÉCIALITÉS DE LA MAISON 

Ciment Silex- Email, Amalgame du Dr Vieta, Fauteuils de 
Voyage , Eaux , Poudres , Pâtes et Savons dentifrices , 

Brosses à dents, Flacons émaillés et Boites laquées 
aux noms de MM. les Dentistes. 



Pâte obturatrice RietfâRO 

A LA GUTTA-PERCHA 

DE L. RICHARD-CHAUVIN & C 

1, RUE BLANCHE (PARIS) 



Les Guttas Richard trouvent leur application journalière 
pour les obturations temporaires et permanentes. 

Ces Guttas peuvent se comparer avantageusement aux pro- 
duits similaires, tout en étant beaucoup meilleur marché. Elles 
sont en vente chez tous les fournisseurs et à la maison principale. 

NOUS RECOMMANDONS SPÉCIALEMENT 
La Gutta antiseptique Richard, surtout précieuse 
pour les canaux radiculaires lorsqu'on conserve quel- 
que doute sur la désinfection des racines. 

Pâte obturatrice antiseptique, la boîte 10 fr. 

Pâte obturatrice, la boîte 5 fr. 

TÉLÉPHONE 1725 MaîSOn KliOZ ^^^^^' ^ ^^ ^ ^ Bordeaux 

FONDÉE EN 1808 



CONSTRUCTEUR-MECANICIEN 



INSTRUMENTS DE CHIRURGIE DENTAIRE 

MEUBLES, FAUTEUILS PERFECTIONNÉS 

(BREVETÉ) 



J0UÏ\ A J^ÉDALE ET ^LECTRiqUES 



28, 34, 36, GILERIE BORDELAISE, 28. 34, 36 

9 et 11, Rue des Piliers-de-Tutelle 

BORDEAUX 



Seule maison reconnue comme vendant meilleur marché qu'ailleurs 
et garantissant ses produits contre tous vices de construction ou de 
matière. 
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ANCIENS ETABLISSEMENTS P. A. KŒLLIKER & C« 




^^^^xsi. BORDEADX 

48, ALLÉES DE TOURNY, 48. 
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ORAND ASSORTIMENT 

cIg toutes Igs 

FOURNITURES intéressant MM. les DENTISTES 



Dents minérales de M. SS. WHITE, de ASH & fîls, etc., etc. 

OR EN FEUILLES ET EN CYLINDRES -- INSTRUMENTS DE CABINET. 

TOURS A FRAISER, — FAUTEUILS, -— MEUBLES. 

API AREILS A VULCANISER, — TOURS D'ATELIERS, — LIMES 

PLOMBAGES MÉTALLIQUES, CIMENTS. 

TROUSSES POUR MM. LES ÉTUDIANTS 

APPAREILS ELECTRIQUES 

Marchant au courant de la rue, continu et alternatif, et aux accumulateurs. 
Moteurs pour Cabinet et pour Atelier, Cautères, Lampes à bouche, Lampes. 
Frontales, Seringues à air chaud, Réflecteurs, Ventilateurs, Instruments 
pour la Cataphorèse, Fours à émailler, etc., etc. 
Tous ces appareils sont en fonctionnement dans nos bureaux. 

#Nous avons attaché à nos Bureaux un électricien spécialiste, chargé g^^^ 
du contrôle et de l'entretien de toutes nos installations. ^^S^ 

LE FORMYL-GËRANIUIVI 

LIQUEUR Formique, Géraniée, Neutre et Inaltérable 

DE , 

G, .A. ISr IZ> IR. E2 

PHARMACIEN DE !'• CLASSE, ANCIEN INTERNE DES HOPITAUX 

Le meilleïïr agent de traitement des dents à pulpe morte par sa puissance antiseptique 

supérieure à celle du sublimé 

LE MEILLEUR DÉSINFECTANT 



Solution anesthésique en TUBES pour INJECTIONS 

HYPODERMIQUES, Titrée, Dosée^ non Toxique. 

Pl?îv Ha t» RnîfrA contenant 10 TUBES, stérilisés et K ftrskrtiTK 
X'FIX Ue Ici OOiee scellés à la lampe, avec godets ^ StViXUili!^. 

Tr Seols agcDts : AMALGAME 

SOLILA C. PB Tbey a- e FELLOWSHIP 

La Société fournit absolument toutes les SPÉCIALITÉS et NOUVEA UTÉS 
française» 0t étrangères. 
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